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Gaz. — MM. Henri Dhalluin, Honoré Dumor-
tier, A. Desmettre, A. Mas-juilier, Dnpont-Jeve-
nois. 

Militaire, Sapeurs-Pompiers. — MM. Didry-
Bodia, L. Monnier, P . Drssauvaees, F . Dolma-
sure. 

Instruction publique. Beaux-Arts. —MM. Du-
pont-Choparl, Y.. Monmarche, G. Glorieux, A. 
Bigo. Dion, Sasselanfo, Dessauvages. 

Jiiuuux. — MM. A. Desroottrc, H. Dhalluin, 
L. Faveur, L. Grau, A. Deltombe, I). Dehaene, 
Delmasure. 

Vohie, jardins publics. — MM. H. Dlialluiu, L. 
Mercier, L. Faveur, J. liasson, D. Debaeue, F . 
Deimasure, L. Dcwyn. 

Il a fallu recourir à trois tonrsde scrutin pour 
compléter les crinmissious des finances t t des 
travaux, 

Dans eeM/> même séance,M. Drwyn a dépota :rn 
cenain nombre de rapports reJatifa à des travaux 
de voirie. Eu voici là nomenclature : 

1 Iv-stauration de la chaussée de grande com
munication n' '.>, au Blauc-Seau, devis 35 0()0 fr. 
La Ville entrerait ponr 20(35 dans la dépense. 

8- Frais de reniaiiit-ment de la chaussée, rue 
d'Anvers : devis 22.700 Ir. 

2' Construction d'un»chaussée pavée rue Laté
ral • : devisai.000 fr. 

1- Reconstruction de la chaussée de la rue de 
Biches ; devis 2.100 fr, 

5- Coiistrnctioîj d'un aqueduc rue des Moulins: 
devis 10,000 fr. 

<i" Comploment de pavagede la rue d< Gnieaef: 
devis 15,700 fr. 

7- RcCoDStru.tiou de la chaussée pavée de là 
nw da S. i.tier entre le» mes i:e la Blanche-Porte 
et de Boalocx : .1 vis 8,500 fr, 

B* Ccastraction ri'un aoaedoe m de Renaix 
•a i re les n e t da Prince et des t J iats: detrii 0.500 
francs. 

Lee cooelnsloci rie ces rapporta n. t été adoptées 
sauf toutefois c Iks ayant trait au pi. j e t de cons
truction d'un aqueduc rue des Moulins, dont la 
discussion s été remise a la prochaine' séance. Les 
travaux dont il est qaett 'oa Uns ces dltTereall 
projets seront mis en adjudication. 

M. D'-wyu dépose, an unm il.- la même m a i 
•kissioa de la voirie, «n rapport relatifs l'avis qoe 
le conseil doit émettre a l'enquèt •: d^s t:aiuways 
de Ui.le aRoabai l et deLlIlS àTonrooing.A l'iiiis-
niimle, leeouseii s'<st prono'n-é ou fav«-ur de la , 
t r . i n o u mécanique. 

La discussion des conclusions e.-t remise à ;a | 
prochaine séance. La i-èauce est levée a 11 heures. 

L r s opérat ions de classement et d'inspection 
de beraax, juments, mules et uiuk-ls, suseepti-
bl -l'être r+qaisitionnéa pour le service H I V > 
n.- oui eoaaaaasteé ,i>-udi, sur la ferra*S* de 
I l : -l -.-.-• Ville, L! : J contiii'utiront jusque lundi 
pi -hain inclus. 

L s propriétaires sont invités à se .-onmettre 
dans les délais s o i prescriptions réglementaires 
s'i. s ne veulent pas .' i Sposar à l'amende. 

U n e j e u n e i i î le , habitant au Brun-I'ain, a élè 
pn i , maidi après-midi, au Boulevard UambetU, 
d'un.: arias létaarsiqBe. Transportée à l'Hôtel-
Dn.'U, elle n'a rep i l conaaiSSaaM que quelques 
instants malt n di matin, pour retomber aasaite 
dans son somuiril oataiepti'iae. 

A u t r i b u n a l c o r r e c t i o n n e l . —Manrice Oar-
neiic-, ouvrier fil' ur, au Ciluqaet, a été condamné 
dans l'audit née d'hier à 15 jo irs de prison et 5 fr. 
d'amende poar ivietee d rtbellioii envers les 
aanmts. 

Dans lï nié.ne audience deux lrindeurs, Carlos 
Delattre, agi de 50 ai.s et Cheval, jeans garçon de 
15 ans, i- tribanal a mil gé d« 1 mois de prison s a 
premier et 15 jours de la même peine as second et 
a Sam deux uuc antead* de 500 fr. 

L e s d o u a n i e r s du poste du Risquons-Toul, 
ea t arrêté la nommé Alpk>oaseLiétard,raUaenear 
trouve nanti de marchandises d-; contrebande. 

M a r c q - e n - B a r œ u l . — Deux frères, Narcisse 
et Adolphe Gohert, ouvriers maçons, qui insul-
ta ieate t menaçaient les gendarmes ont été mis en 
état d'arrestation. 

N e u v i l l e - e n - F e r r a i n . — Nousapprenonsque 
l'administration municipale organisera une fête 
musicale pour le mois d'août prochain, elle a l'in
tention, pour cela, d'inviter les musiques des 
communes limitrophes. 

M a r c q en -Baroeu l . — La gendarmerie a 
mis eu e u t d'arrestation un ouvrier marou. Adol
phe G..., et le père de celui-ci, Narcisse G...Le 
fils avait oublié la galanterie au point de souflle-
ter une jeune fille, Mlle Bayou, et les parents de 
cette dernière, et Narcisse G. furieux de voir sou 
flls entre deux gendarmes s'était jeté sur eux, 
leur prodiguait des injures, et, pis que cela, des 
coups. T us deux étaient ivres. 

L a r o u t e d e Li l l e à R o u b a i x . — L'n habi
tant du faubourg de Roubaix envoie au A T O » K ( -
liste, uue intéressante correspondance sur le mau
vais entretien de la roatedeRoubaix. i l y formule 
des i-laintes très ainères au sujet de la négligence 
doijl lait preuve l'admistratiou municinale. En 
voici la partie principale : 

« Il s'agit de rappeler à nos édiles qu'ils oublient 
ordinairement de réaliser les [immesses faites, au
trefois, notamment en ce qui concerne les deux trot
toirs de la porte de Roubaix jusqu'aux premières 
mau.uns' du faubourg, trottoirs en partie impratica
bles. 

• • i>_-s mares d'eau boueuse en ont pris possession ; 
•lies ont creusé et délaye ce sol tour à tour trans
formé en poussière ou liquide infect sous les piedsdes 
passants si nombreux qui s y heurtent étonnés d'une 
telle négligence sur l'une des plus importantes ar
tères de Is ville de Lille. 

Le atais a as qui monte et descend dans des zig 
za^s continuels d'un trottoir à l'autrcne porte lannlt 
sur son impériale que deux lumignons éclairant les 
premiers étapes des maisons, éblouissant les yeux 
pour rendre plus obscur* la voie où il se trouve. 

Les gros chariots, si difdcilcs à être promptesseat 
dirigés, les voitures légères à vitesse rapide aussi 
bien que les charrettes a bras sont exposées durant 
la nuit à de grave* accidents qu il serait cependant 
bien peu coûteux d'éviter. 

• N'y aurait-il pas moyen, en effet, de rendre visi
ble et d'annoncer ainsi la direction et t'approche du 
car et se servant, d un simple réflecteur en fer blanc, 
placé à l'avant de la locomotive et de deux fallols 
rouges parallèles, rapprochés le plus près du sol afin 
de l'éclairer convenablement. 

Ces trois signaux distinctifs.commodes à installer,ne 
seraien'.-t-ils pas préférables au tapaged'une enquête 
officielle t Apres une série d'accidents, celle-ci vient 
de constater et d'enregistrer un fait accompli faute 
de l'avoir prévenu. 

L e s t h é â t r e s d e L i l l e e t l e s m e s u r e s con
t r e l ' i n c e n d i e . — M. Jaaaaaad, directeur ou 
théâtre des Variétés, vient d'être l'objet d'un pro
cès-verbal, qui a été dressé par M. Six, commis
saire de police du 1er arrondissement,poarn'avoir 
pas exécuté, dans le délai prescrit, les mesures de 
sécurité imposées par la commission des travaux". 
Ces mesures comportent : 1' Le jiercement d'une 
porte de sortie dans la partie du Théâtre de.s Va
riétés attenante à la fois à la salle et au café : 2 -

l'établissement d'un service hydraulique sur la 
scène; 3- l'enlèvement d'une partie des bancs à 
rainures et des chaises qui, en cas d'alerte, en
combreraient la salle et en empêcheraient l'éva
cuation ; 4- la suppression de la salle des décors 
dans le sous-sol du théâtre ; 5 - l'enlèvemeut 
des tambours des portes d 'entrée; G- la sup
pression des loges d'avant-scène; 7- la suppres
sion des bancs et banquettes placés à l 'amphithéâ
t re . 

M. Jaussaud a pris rengagement d'exécuter 
avant l 'ouverture de la saison 18S7-S8 les ordres 
de l 'autorité. 

L a rijce d e L a m a i n . — Nous avons annoncé 
hier la mort de M. Alphonse Vion, célibataire à 
Camphin-en-Pevèle, qui a succombé aux blessures 
qu'il a rtcues lors de l'agression de Lamain. A cet 
etfet, M. le juge d'instruction Legraud va se ren
dre a Gamphin accompagné de M. le docteur Cas-
tianx, qui procédera à l'autopsie. Les agresseurs 
des sieurs Vion, Choleau, etc., au nombre de douze 
sont actuellement entre les mains de Injustice 
belge, lis seront t radai ts devant la cour d'assises 
de Bruxelles. 

CONCERTS ET SPECTACLES 
On annonce l'arrivée prochaine à Roubaix d'une 

tioupe de Pai i» qui jouera les Femmes collantes, re
présentée plus de 300 fois au Théâtre Déja3et. 

Lti artistes qui interpréteront ce vaudeville sur 
notre scène en sont les principaux créateurs. 

Une soirée vocale, aura lieu dimanche, 12 juin, 
à l'estaminet de l'Ancien Marin, tenu par M. Amé-
dée Papegay, au Blanc Seau, au profit d'un flls aine, 
malade depuis un an. La soirée sera suivie d'une 
tombola : prix du billet : 10 centimes. _—« 

Tonnai correctionnel da Lille 
Audience du mercredi 8 juin 1887 

Présidence de M. HBDDE. 

Deux finards 1 — C'est à Armentières que se 
passa la scène qui amène en correctionnelle deux 
braves frères qui,en voulant se rendre service se sont 
fait enfermer pour un mois au palais de justice. 

"L'un d'eux, marchand de toile au détail, voulait se 
défaire d'une pièce qui lui restait en magasin. Il alla 
donc trouver son frère; 

Un frère est ami donné par la nature, 
et lui fit part de son désir. Qu'à cela ne tienne, lui 
répondit son frère, avant une heure ta pièce est ven
due. Je connais une cabarettère qui aime de faire de 
bons marchés. Elle ignore que tu es mon frère. Viens 
offrir ta pièce ; je la marchanderai; tu refuseras ; elle 
oflVira un prix supérieur, et la farce sera jouée. 

Ce qui fut dit fut fait. La cabaretière mordit à 
l'hameçon et acheta la pièce deux fois son prix. 

Le tribunal condamne les deux frères à 1 mois de 
P r ' s o n - t i / J = . • 

Allez dire après cela que les frères doivent s en-
tr'aider I 

Menaces de Mort. — Mardi dernier, un négo
ciant, de Lille ayant demandé de l'argent àson associé 
celui-ci lai répondit malhonnêtement qu'il n'en avait 
pas, et que.s'il en avait.il ne lui en donnerait pas. 

Cette réponse l'ayant mécontenté il le menaça de 
moi.. . . . . . 

Il a été condamne a L> jours. 
V o l au comptoir . — François Cuvelier est ac-

cuv. d'avoir volé à Roubaix. à la femme B»ueist, ca-
bareiiere, rue de la Gaie, une ,-omme de 8 francs. Il 
profita d'une absence pour puiser dans le comptoir. 
Le tribunal le coadamne à 2 mois de prison. 

Coui s. — Denis Alfred, ouvrier d'une fabri
que de Roubaix. a donné un coup de poing à M. 
Thiesselin, laatrs sasitri. qui lui faisait une obser
vation. 

Le tribunal le condamne à ÏO jours. 
Un per turba teur . — Un ivrogne, déjà condamné 

plusieurs fois, :r jeté le trouble dans l'église Saint-
Sépulcre pendant l'exercice du culte. Un sergent de 
ville ayant voulu le calmer a été l'objet de ses insul
tes. Le tribunal condamne Français, c'est le nom du 
perturbateur, à 1 mois de prison et aux amendes or
dinaires. 

L e vo leur des régates . — Arthur Cornitte, dont 
le Journal de Huubaix a rpconté le vol à la tire, di
manche dernier, au cours des régates, est condamné 
à trois mois de prison. MAITIÎK IAELIÉ. 

CORRESPONDANCE 
Lis articlesp\ib!.it% ii««i caSMjNBrSic du /outn, l 

n'ctitjiigent ni t''ji'iv;i>*. <•-. Ui fi:y :»..*.-;. :.-•.-.< Ut la 
rédiction. 

Roubaix, le cïjuiu 1887. 
Monsieur kedirectaar 

du Jo'-'r.Li'.l de Iloyibaix, 
Pour montrer aux ic t<.urs du Journal de Rou

baix, ce que valent certaines deuej.'atioiis,de nou
veau, nous l'ais'His appel ;i votre obligoauce et 
vous prions de bien vuuiou donner place dans vos 
colonnes à. l'attestât ion ct-dessoni, ijui nous isnpaa 
à la disposition 'le, tout intéressé : 

» Dans les cil constances présentes, après l'aveu de 
» M. X..., j'avoue a Basa tour que M. Caltclain est 
«venu ine Iru iver c-ix moi pour me prier d en-
» voyer une lettre à La lt*ca*ckt. Catta lettre réé-
» ente de la main de AI. X. avait été adressée huit 
» jours auparavant au dit journal et n'avait pas en-
» cors paru : ciie fut insérée dans le numéro HO du 
» 17 mai. » 

» Je déclare en outre que Mme Cattelain est venue 
» me trouver dans les bureaux de mon patron, que 
» Ai. Cattelain isi venu trois fois chez moi, que je 
» suis allé p; bser une dnui-joui née étiez lui et qu'il 
» est bien l'instigateur de l'ailicle paru dans la li:-
* catiche contre la Fan/arc £Uattre. 

» Fait ce jour 0 juin 1SS7, a Roubaix. 
» (Signé) DF.SIK, 

» correspondant de la liccanche. » 
Et de nn ! 
Agréez, Monsieur, l'assurance de notre parfaite 

considération. 
La Commission administrative de la 

« Fani'orc Delattre. » 

Monsieur Louis Notable, 
manteuvie de teinture, 

.l'ai lu votre lettre dans le Journal de Roubaix. 
La solution que vous cherchez, elle a été trouvée 
jadis par les associations ouvrières du moyen-âge 
dans lesquelles se trouvaient à la fois les patrons 
et les ouvriers. Ge sont des associations chrétien
nes pro!' s-iounelles de ce genre, qui seules, ^oor-
rsed troaver une solution conforme eux intérêts 
de unis et a laptee) aux conditions dans lesquelles 
nous non trouvas*. 

J'ai dit chrétiennes, parce que le christianisme 
est la religion d: la justice et de l'amour frater
nel, .l'ai dit professionnel!":;, parce que l'associa
tion est. nati'.i -Ile entre go'is de même profession 
doU les intérêts sont solidaires ; j 'a i dit qu'elles 
do'TSjit comprendre les patrons et les ouvriers 
parce que l'usiue est un-.- grande famille dans la
quelle le patron doit avoir le cœur juste et bou 
du père et les ouvriers la pieté filiale des enfants. 

Dans de telles associations, véritables familles, 
on étudierait et ou résoudrait, suivant les règles 
de justice et d'amour du chiistianisme, toutes les 
grandes que-st oas qui préoccupent à juste t i tre le 
monde du ttavail. Un ami des ouiricrs. 

Monsieur le Rédacteur 
du Journal de Roubaix. 

Je vons serais obligé d'insérer les quelques 
mots suivants : 

Hier a eu lieu l'enterrement du regretté profes
seur de tissage, Monsieur Claude Sadon ; tous ont 
pu voir la foula sympathique qui se pressait au
tour de cette tombe ; mais ce qui, oat vu aussi 
beaucoup d'assistants avec une poignante t r is
tesse et un véritable serrement de cœur, c'est 
que pas la moindre parole n'ait été prononcée sur 
elle, aucune voix ne s'est élevée pour retracer en 
longs traits quelconque, la vie, le labeur, le dé
vouement constant de cet homme de bien, de ce 
talent perdu; cotre conscience proteste contre cet 
oubli. Monsieur Claude Sudon, c'est le cri gé
néral,méritait un meilleur adieu ! 

Je vous prie, Monsieur le Rédacteur, d'agréer 
mes remerciements sincères. 

B. M. 

Roubaix, le 8 juin 1887. 
Monsieur le Directeur 

du Journal de Roubaix, 
Je lis dans votie petite édition de ce jour une 

lettre dans laquelle l 'auteurexi^e desdirecteurs de 
Théâtres, mille précautions afin de prévenir, en 
cas d'incendie, la terrible catastrophe de l'Opera-
Comique. 

Je me bornerai à faire remarquer que la plupart 
des mesures de détail préconisées étaient prises 
depuis longtemps au thpâtre dirigé par M. Car-
valho. On a pn constater à quoi elles ont servi. 

La véritable, l'unique solution se trouve dans 
un article du Figaro, que vous reproduisez a la 
même page que la lettre de votre correspon
dant . 

Voici cet article : 
« Il n'existe qu'un moyen, un seul, de préserver 

les théâtres de l'incendie, tous ont brûlé et doivent 
fatalement brûler tant que ce moyea ne sera pas em
ployé. 

» 11 faut d'abord que tout théâtre soit isolé des 
maisons voisines, soit par uue place, soit par une 
ruelle, soit par un passage. 

» 11 faut que des quatre cotés du théâtre, à la hau
teur de toutes les galeries, le couloir soit percé de 
très nombreuses fenêtre* donnant sur un long et 
unique balcon, sorte de terrasse, d'où l'on pourra 
descendre aux balcons inférieurs par de commodes 
escaliers extérieurs, et cela depuis la dernière galerie 
jusqu'aux trottoirs du rez-de-chaussée. La même me
sure sera appliquée à la partie du théâtre contenant 
les cintres, les loges d'artistes, etc. » 

Ce programme, !e public sait qu'il a été rempli 
presque a la lettre au nouveau Théâtre de Rou
baix. Il n'existe pas de galeries extérieures du 
côté des artistes pour la raison bien simple qu'il 
n'y a aucune loge d'acteur sur la scène ; les ar
tistes s'hôtellant dans un bâtiment construit en 
dehors du théâtre. 

J'ajouterai, qu'en temps ordinaire, sans avoir 
recours aux portes de sauvetage des galeries, la 
salle est évacuée en trois ou quatre minutes. 

Je vous prie. Monsieur le Directeur, de vonloir 
bien reproduire la présente lettre d a m votre pro
chaine édition et d'agréer,avec mes remerciements, 
mes salutations empressées G. DESCHAMPS 

Directeur du Théâtre de Roubaix. 

• > 
P E T I T » COBBBSICOSDANCE 

C. D. à Tourcoing. —Oui. inscrivez sur un re
gistre spécial et, en cas de difficultés, les assistants 
supplémentaires non inscrits,peuvent ètieconsidérés 
comme des invités. 

COUR D'APPEL DE DOUAI 
.Audience du 8 juin 1887 

F o r c e i u o t r l e e . — A r r ê t 
La première chambre a rendu son arrêt dans l'af

faire où se posait l'intéressante question de savoir si 
la location de la force motrice constitue une créance 
privilégiée. 

Elle admet, dans l'espèce, la Compagnie Immobi
lière à être colloquée comme privilégiée pour les 
loyers de la force motrice, antérieurs même à la fail
lite. Elle se fonde sur ce que l'art. 2102 du code civil 
accorde le privilège «pour tout ce qui concerne l'exé
cution du bail ». Bans la cause actuelle, la vapeur 
fournie se rattache à l'exécution du bail qui. sans cet 
élément.n'eût point été contracté ni exécuté,d'autant 
plus que la location des bâtiments et celle dp la force 
motrice, bien que faites par des actes différents, ont, 
en réalité, forme un tout indivisible. 

L'arrêt est plutôt un arrêt de fait qu'uu arrêt de 
droit ou de principes.On ne peut donc dir« qu'il tran
che détiuitivement la question d'une manière géné
rale, pour toutes les hypothèses susceptibles de se 
p. éf enter. 

IVOSS D E P O T E S . — Lé Progrès du Nord, 
pousse par la haine politique, ne peut permettre 
qu'un député couservatesr ait du talent. Quand 
<;e députe conservateur est un représentant du 
Nord, le crime est sans exci se, et bon gré mal
gré, il faut prouver que l'audacieux a eu tort . 

S'il est un discours qui aite 'denn l'as.sentiment 
unanime de tous les esprits .^dépendants, c'est 
celui prononcé par l'houorab! M. de Martimprey 
dans la discussion de la loi militaire. Les chroni
queurs sérieux, même dans la presse opportu-
niste,ont été obligés de rendre liomm-ige au talent 
déployé par notre sympathique député. N'im
porte, le .Propres, en cherchai; i bien, a fini par 
trouver, dans un journal radical, un méchant 
petit entrelilet qu' i l repredur avec Bne satisfac
tion profonde : 

» Ce pédagogue est le directeur d'un grand établis
sement de blanchisserie, Une q il explique l'état im
maculé de son linge, mais non son aptitude à traiter 
les questions militaires. Seulement son père était gé
néral. Il s'appelle Martimprey. Noblesse oblige, et, 
quoiqu'on n'ait été soi-même qu sous-lieutenant, on 
doit posséder la science infuse. •< 

Qu'un journal de Paris qui :ie connaît pas M. 
de Martimprey, qui ignore qu l e.sl son passé mi-
taire parle ainsi, la chose est admissible ; mais 
que le Propres reproduise un ,. ireil entrefilet, eu 
lui donnant son adhésion, v o : a qui passe la per
mission. 

Voici du reste, un extrait de VAvtntr militaire 
dont l'autorité paraîtra à nos lecteurs pouvoir 
°ire mise en parallèle avec c«ile du Progrès du 
Swd : 

« lin jeune orateur, un ancien effleier qui porte un 
nom illustre dans l'armée, a su, par un fier et noble 
discours, réveille!' l'utt"Ulion de nos députés, en leur 
faisant entendre le langage d'un vrai soldat et d'un 
sincère pa'.riote. » 

Si cette appréciation d'un journal technique ne 
snliit. pas. nous nous adresserons à une feuille 
dont on ne suspectera pas le . épublicanisme, au 
Temps, qui parle f insi de M. i' : Martimprey, 

» Le comte de Martimprey, dé pâté du Nord. Ills du 
glorieux général qui a terminé sa carrière comme 
gouverneur des Invalides, est ils '.'école du comte de 
Alun, qui lui cédait son tour de ..arole. C'est le type 
du soldat catholique ; ancien <. icier d'artillerie, il 
n'n pas la haute stature et la guade allure de l'an
cien capitaine de euirassiers.m,. - sous son apparence 
fi-oide et concentrée, il est plein le nerf et de passion 
Il a fait en somme un remarqu Ole début à la tri
bune, quelque opinion qu'on puisse avoir sur le fond 
de son discours. Il avait écrit rs qu'il devait dire, 
mais ce n'était là qu'une précaution, car les meil
leurs passages de son discours unt été précisément 
ceux où, devant les interruption :, il n'a pu recourirà 
sou manuscrit, » 

Kt pour bien montrer avec quelle facilité spiri
tuelle M. de Martimprey regrettait les interrup
teurs â leur place, le ï'cmjos cite l'incident sui
vant : 

« — Vous ne voulez veus servir que des canons de 
l'Eglise, s'écrie M. Michelin. 

— J'en ai servi d'autres et les servirai peut-être en
core, répond M. de Martimprey. 

« On ne sert pas les canons, » croit devoir faire 
observer un jeune député qui n'a. comme on le lui 
rappelle.jamais été artilleur, — car c'est l'expression 
technique. » 

Après les extraits que nous veDons de donner 
les critiques du Progrès paraîtront à tout homme 
impartial, absolument dépourvues de justice. 

N'est-il pas regrettable, du resta, qu'un journal 
an moins eu se plaçant au poil t de vue du patrio
tisme local, ne sache pas rendre hommage au ta
lent de ses adversaires politiques ? C'est un 
honneur pour le Nord d'être représenté par des 
députes capables, éloquents et rompus aux dis
cussions parlementaires. Cet !• aneur rejaillit non 
seulement sur les amis de M. dé Martimprey, 
mais sur le département tovi en t i e r ; nous ne 
pouvons que regretter que le Progrès du Xord ne 
se soit pas laisse guider par cette -considération 
élevée. > : satai LANGLAIS. » 

L E S S I G N A T U R E S D E S C O N N A I S S E 
M E N T S . — La chambre de ommerce de Calais 
avait adressé au Sénat une pétition demandant une 
modification de l'article 282, relatif aux connais
sements. 

Voici en quels termes est co: eu le rapport de 
M. Lacombe, sénateur de l 'Avryron, rapporteur 
de la 2e commission sènatori . e, à laquelle avait 
été renvoyée la pétition : 

La ebambre de commeice de Valais demande une 
modification de l'article 2S2 du code de commerce et 
propose que les conaissemeuts missent être signés 
par les » agents accrédités du i.tvire » au lieu de 
l'être par le capitaine, ainsi qur* l'exige cette dispo
sition de loi. Dansun autre pars: raphe de la pétition 
elle parait même désirer qu? les deux signatures 
soient exigées à la fois. 

La question n'est pas sans difficultés; le principe 
de nos lois commerciales est a1 a le capitaine, dans 
les actes qui lui sont déférés, c f;age le navire et son 
armateur 

» S'agit-il de mesures de précaution pour empê
cher qu'il n'abuse de ce pouvu • vis-à-vis de ceux 
dont il est le mandataire légal ? Ce sont là actesd'ad-
ministration intérieure, et il peut paraître difficile de 
rendre les tiers passibles des Co isequences d'un dé
faut d'entente. 

» S'agit-il de substituer au moins facultativement 
nn mandataire à un autre f Ci minent seraient éta
blis les pouvoirs d'un « agent accrédité d'qn na
vire? » Pourra-t-ily enavoir ur. pour tous les navires 
quelle qu'en soit l'importance ? 

» La commission ne s'est pas iiissimul4e la gravité 
des objections auxquelles le sy>ième proposé par la 
commiésion pouvait donner nai sance. 

» Néanmoins il y a là une qi stiou intéressante à 
étudier, se référant tout a la foi - au droit commercial 
de la France et aux usages des autres nations mari
times. La pétition émane d'une chambra de com
merce qui pourra fournir des i enseignements plus 
étendus que ceux que contient sa pétition dons son 
texte trop laconique, et dont ! avis doit être pris en 
sérieuse considération. 

» Dans cette situation, la commission propose le 
renvoi de la pétition à M. le roi listre du commerce. 
— (Renvoi au ministre du commerce et de l'indus
trie . ) -•_ _ 

N o u v e l l e s m a r i t i m e s . — On croit, plus que 
jamais , à la formation d'une division de cuiras
sés et de gardes-côtes dans le Nord de la France. 

L e m o u v e m e n t d u p o r t d e D u n k e r q u e 
p e n d a n t l e m o i s de ai 1 8 8 7 . — Il e t enirè 
à Dankerqae, pendaut le mots de mai 1887, 233 
navires dont 85 français, jaugeant ensemble 
104,704 tonneaux. > 

11 en est sorti 210 navires, dont 88 français, 
jaugeant ensemble 82,723 toDneaux. 

Ensemble 443navires jaugeant 187,427 tonneaux 
contre 504 navires et 222.171 tonneaux en 1886. 

D'où il résulte pour 1887m edilfèrenceen moins 
de 121 navires et de 34,744 tonneaux. 

Depuis le 1er janvier 1887 jusqu'au 1er mai le 
mouvement d'ensemble a été de 2.136.Navires jau
geant 920. 798 tonneaux cocire 2.275 navires et 
986.481 tonneaux en 1886. 

DuTerence pour 1887. 139 . avires et 65.683 ton
neaux. 

L e s r é g a t e s d e l e rég ion . — Nous croyons 
intéressait, le sport nautique étant «•Z S1 grande 
laveur dans le Nord, de donner les dat^? a u x _ 

qaelles auront lieu les régates de la région.. 
« Lille (intern. C.R.), 12 juin ; Amiens (intern, 

S.N.) 12 j . i in; Liège (intern. S.-N.) 19 Juin ; Amster
dam (intern.) 25, Ï6 juin ; Calais (inter. Cil.) 26 juin ; 
Namurfinter. S.N.) 25 juin; Liège (Intern. U.N.) 10 
juillet; BouIogne-sur-Mer (inter. E.N.) 24 juillet; 
Dunkerque (inter. S.D.) 7 août; Cambrai (intern. 
U.N.) 14 août; Ostende (intern. S.N.) 15 août; Bruges 
(intern. S.N.) 16 août; Anvers (intern. S.R N.) 21 
août. 

L e n o u v e a u fus i l . — Un de nos régiments du 
Nord, le 8ie de ligne, en garnison à Avesnes.vient 
de recevoir des mannfactnres de l 'Etat 120 fusils 
du calibre 8, modèle 1886 (système Lebel). 

Cette arme est plus légère que le fusil Gras : le 
recul et la détonation sont sensiblement dimi
nués. 

IJ I portée est augmentée. La justesse et la pé
nétration surtout sont également augmentées i 
toutes les dislances. 

La trajectoire est beaucoup pins tendue et les 
zones dangereuses triplées. 

Antre avantage : la fumée est presque suppri
mée ; enfin, la cartoucue, qui n est guère plus 
grosse qu'un crayon ordinaire, est beaucoup plus 
légère; par suite, l'homme pourra, dorénavant, 
eu porter un grand nombre, solution déjà eapitaln 
du problème du ravitaillement des munitions sur 
le champ de bataille. 

Au point de vue extérieur, le fusil Lebel est 
une arme élégante. Le mJga.MU est logé dans le 
fût et invisible. 

La baïonnette qurdrangulaire, à poigtiée m 
melchior, est une arme redoutable ; eus est :\d-
hereiite au fusil d'une façon plus solide que l'an
cienne. 

Affa i re g r a v e à P i é m e s q u e s . — Le si<-ur 
B . . . , maçon à Preniei-ques, supposait, non s.-"s 
raison peut-être, mais sans preuves certaines que 
ses poules et ses lapins, qui disparaissaient peu à 
peu, étaient dévorés par les chieri des fraudeurs. 
De là une haine sourde ponr les lraudeurs «t sur-

• tout pour lears compagnons avait germé dans le 
coeur d e B . . . Mardi, vers midi, B . . . . voyant ve
nir du côté de la Batterie dss chiens de fraudeurs, 
arma un fusil, se dirigea résolument vers les ani
maux, et en visa nn. Le coup partit, les chiens 
s'enfuirent ; mais un homme, atteint par la balle, 
s'affaissa. B . . . , a u désespoir, s'empressa auprès 
de sa victime, mais celle-ci ne ta rda pas à rendre 
le dernier sonpir. L'homme tué par B . . . , qui est, 
actuellement entre les mains de la justice, est, 
dit-on, un fraudeur de Pèrenchies. 

Lo parquet de Lille a été avisé de cette grave 
alla ire. 

C a m b r a i . — Mercredi matin ont eu lieu les 
funérailles de Joseph Malet, un des derniers sur
vivants du premier Empire. 

—— a — 

A r r a s . — On annonce la mort de M. Désiré 
Lestocquoy, docteur eu médecine, professeur à 
l'école de médecine d'Arras, ancien chirurgien en 
chef de l 'hôptal civil, ancien médecin du bureau 
rie bienfaisance et de la Compagnie du chemin de 
fer du Nord, membre du Conseil départemental 
de salubiite publique. 

-âa-ISIDTIE 
S u c c è s c o n s e r v a t e u r s . — Le mouvement 

conservateur s'accentue dans l'Aisne. Dimanche 
dernier, deux cantons de ce de parlement avaient 
à élire deux ooMsillers ri'arioudissement. L»s 
rfcua; candidats semterus par nos amis ont été élus 
sans que la coalitior. opportuno-radicale ait même 
oser leur opposer des concurrents. 

Voici, du reste, les chiffres de l'élection : 
Cantonde Soissons. -, Votants .• 2,!i<ji. M. Dumont, 

conservateur, 2.7U9. — Elu. 
Canton de Vie sur-Aisne. — Inscrits : 3,099. Vo

tants : 1,723. M. Lcfèvre. conservateur, 1,4(57. Elu. 
— Bulletins blancs, 102. — Divers, 135. 

Le journal de Saint-Quentin commence ainsi 
ces résultats : 

« Les conservateurs peuvent se feheilerde cette 
» double élection cjui est l'heureux complément 
» du succès de M. Lecercle à Soissons. » 

Détail à noter : VAgence Haoas, si empressée 
à télégraphier le moindre succès de la gauche dans 
un canton perdu de la Creuse ou de la Drôme, n'a 
pas soufilé mot des élections de l'Aisne. 

U n c r i m e à V e r v i n s . — Uu crime a été 
commis lundi soir, vers huit heures, à Vervins 
(Aisne). A la suite d'uue discussion avec sa femme 
le sieur Vaillet-Vaii'et. boucher, n e du Moulin,a 
tué celle-ci d'un coup d- revolver. 

Mme Vaillet • ' • d o u a i t à la boisson et avait, 
par. it-il , tous les vie-s qui arcvmp*gin-nt ordi
nairement cette funeste passion. Plusieurs fois 
•lie avait mis le coûte 'u à la inain pour frapper 
son mari et l'avait toaveat menacé de mort. La 
mari a pris l'avai sa et l'opinion publique à Var-
vins ne lui est;p:ts i i lavorable . Le* époax Vsi l -
let-Vaillet sont mariés depuis deux mois et demi 
seul. ment. 

La victime, qui é t ï i t la cousine germaine de 
son mari, était âgée de 23 ans et avait déjà été 
mariée une fois. Le divorce fat prononcé i! y a 
quelque temps eu laveur de son premier mar i . 

B T ? s T . Ç a - X Q T T I E S 
V I F S I N C I D E N T S A L A C H A M B R E . 

— La Chambre a continué mercredi la discussion 
générale du projet relatif à la ligne de la Meuse. 

M. Nolhomba très énergiquemeut appuyé le 
projet de loi par des considérations assurément 
très graves et profondément patriotiques.On cou-
nait, du reste, les convictions de l'honorable mem
bre en matière mil i ta ire . 

Mais son discours a été marqué par un incident 
assez orageux. M.Nothomb a cru devoir invoquer, 
à l'appui de ses arguments, l'opinion de certains 
èerivainset d'un ex-ministreauglais pour affirmer 
la dèchèauce militaire de l'Angleterre et déclarer 
qu'elle ne pouvait plus garantir efficacement no
tre neutralité, faute de soldats! 

Cette déclaration a provoqué de nombreuses 
nterruplions à droite et à gauche. MM. Woeste, 

Pirates, Frère, le prii.ee de Chimay, ministre des 
affaires étrangères, sont intervenus pour pro
tester. 

— Ne dites pas de mal de l'Angleterre ! s'est 
écrié M.Wotste. Votre langage est regrettable ! 

— L'Angleterre est assez grande pour savoir ce 
qu'elle doit faire a dit M. Frère. 

— L'Angleterre a toujours fait ce qu'elle a dû, 
quand elle l'a voulu, a ajouté M. le ministre des 
affaires étrangères. 

— Votre langage est dangereux, a dit M. Pir-
mez. 

C-concert de protestations a fait sensation, au 
moins autant que la déclaration un peu hasardée, 
de l'éloquent député de Turnhout . 

La Chambre a entendu ensuite M. Julien W a r -
nant — qui a combattu le projet de loi en niant 
que la ligne de la Meuse nous fût imposée par les 
devoirs de notre neutralité — et M. L. De Brayn, 
rapporteur, qui a pris la défense du projet de loi 
contre les critiques de MM. Frère, Warnant Jul . 
et Jos Warnant . 

Le discours de M. De. Btuyn a donné lieu à di
vers incidents significatifs, notamment celui où 
l'honorable rapporteur a apprécié la conduite du 
général Chazal dans ces derniers temps à l'égard 
du gouvernement qui le maintient en activité de 
service. Il a rappelé aussi la conduite de M. Frère 
a l'égard de M. Brialmant et la peine disciplinaire 
inlligée à ce dernier pour infractien a la discipline, 
à la suite d'un voyage tait par cet officier supé
rieur en Roumanie. 

M. Frère, tort agacé, s'est livré à des in terrup
tions assez vives. 

N o u s c r o y o n s devoir at t irer l'attention de nos 
lecteors sur une institution éminemment utile 
qui vient de s'établir chez nos voisins, les Belges. 

Dans l'intention de garantir le public contre les 
falsifications, hélas ! trop nombreuses du benrre 
la société agricole de l'Est de la Belgique a cons
t i tue dans le pays de Hervé, si renommé pour son 
beurre, comme beaucoup de nos compatriotes le 
savent, une association comprenant tous lescult i -
vat.:uis d'élite. 

Cette institution qui a nom syndicat .n^ricole 
de Verviers, compie comme membres prolecteurs 
nombre de notabilités du pays ; les sénateurs et 
ies représentants de l'arrondissement et se recom
mande dn patronage de Sa Majesté le Roi des 
Belges. 

Son but est de garantir aux consommateurs la 
fourniture du benrre absolument pur avec cette 
sanction que l'acheteur peut en faire faire l'ana
lyse aux frais du syndicat. 

Psatr asenrer l'identité du beurre, la marque du 
synuicat avec le nom du producteur est empreinte 
sur le beurre et sur les boîtes d'expédition. 

Le syndicat met en relations directes les consom
mateurs avec les producteurs de beurre. 

PoùT ' e représenter dans le Nord de la France le 
syndicat a fait choix de la maison Creischer et 
flls m e des Plais, 12 et 14 et rueWinoc-Chocqueel, 
91 a Tourcoing. 

L e s g r è v e s e n B e l g i q u e . — La grève de 
Charleroi est complet?ment terminée. 

ETAT-CIVIL. — ROVBAtJC Vielartai'm* <*• • • * * — • 
du «juin.— Charte» Roussel, rue Bernard, cour Bernard, 
22 — Louis Blauwart, rue de Maubeuge, maisons Lo-
ridan 6. — Edmond Deltour, rue Pellart, 112. — Liboire 
Deitour, rue Malplaquet, 89 — Joseph Beutin, rtte àe la 
B-rbed'Or, impasse de la Barbe d'Or, 26. — Josepn Du-
quenne rue du Moulin, 19 — Victor Meulenyser, t ne 
Rohan, 16. — Arthur Vandendriessche, chemin des Cou
teaux maisons Dnpoachel, 13. — Mariage du 8 juin.— 
Augustin Dorchy, 3J ans, trieur, rue de Toulouse, 26, et 
Seranhine Follet, 23 ans, piqurière, rue de Toulouse, 25. 
— Déclarations de dénis du s iuin. — Elisa Dubois, 59 ans, 
ménairére, rue de Rohan, 3. —Rosalie Talloen, 73 ans, 
nienairsre, rue Delattre. cite Saint-Joseph, 23. —Georges 
Colbrant, 65 ans, journalier, Hotel-Dieu. 

TOURCOINO — Déclaraliext de naissance* dit S juin.— 
Gaston Delplanque, au Tilleul. — Emile Desmet, à la 
Croij-Roufre. — Auguste et Victor Bogaerts, jumeaux, 
a la Croix-Roug*1. — Jeanne Po'.let. au Blanc-Seau. — 
Déclarations de *reè» dit S jut» — Julie Delemasure. 13 
ans. ji;».s profession, rue ors e'.inq-Voies — Blanehe Van-
Uek.crk.ho• e, 5 mois, rue du CtmMla 

JIBil. — yjclarallons if nmlttmu M du -9 mai au 5 juin. 
— Marie Deip.jrte, hameau du l'eut-Lannoy. — Henri 
Mulliez, ru-: Poivrée. — Henri Delescluse, ham»an du 
Voisin.ige. — Sophie Vincent, har:n-au de T.--..s-Baudets. 
— Léonce Deboj-tt», hum au de civron - tdèle Lal-
lail. hameau du Pelil -Lannoy. — Ma. ••• /•- du ., lut* . — 
Cri lo.- : ..barv, tisserand S Hem, et Itos me. l'oji.i r„ joer-
nalierr-, a Hem. — Oscar Doquenne, ouvrier teinturier A 
Hein, et Irma Denis, journalière, à Hem. — Lo;.s ''au-
varque. ouvrier teinturier a Hem, et .Marie F «mon, jour
nalière à Hem. — Cl. .rlis Dehouvrie, cordonnier, a Lan
noy et Marie Pardocl, fm-use, a Hem. — Déclarations de 
décès Un l".i mat «« •> jui"- -- Ar'hur Rouzè, 3 ans, ha-
rn-i.ii d<- la Cite.'ii- < . — Maria JSoll, 1« ans, coaturiè;e, 
hameau da Petit-Lannoy. 

Convois funèbres & Obits 
Les amis et connaissances de la famille LEMBRÉE-

DliBOIS qui, par oubli n'auraient pas reçu d« lettre de 
faire-part du décès de Dame Elise-Maxime DUJOIS, 
veuve eu premier* s noces de M. Lé«.n VERGRACHT, 
décidée sub tenient a Roubaix, le 7 juin 1887, dans sa 
fci- année, sont priés de considérer le p -èsent avis 
comme en tenant lieH et de bien vouloir assister aux 
Convoi et. Service solennels qui auront lieu lo vendredi 
10 courant, 4 8 heures 1(2, en l'égliEO Saint-Martin, à 
Roubaix. — L'assemblée a la maison mortuaire, rue de 
•aman» a. 

Les membres du Denier des Ecoles Catholiques et du 
Cercle de la Concorde feront clcbrer une messe, le 
samedi 11 courant, n i heures, en l'église Notre-Dame, à 
Rouba:x. pour le repus de rame de Madame LKNGLART, 
inc-n- de leur aumônier et directeur. — Les personnes 
qui. par oubli, n'auraient pus reçu de lottre de faire part, 
sont priées de considérer le présent avis comme en tenant 
lieu. 
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LETTRES SORTIMES & D'OBITS 
IMPRIMERIE , - F E E D R a s o o x . — A V I S G R A T U I T 

dans le Jo mal de Roubaix (Grande édition), et 
dans le lotit Journal de Roubaix. 

CHOSES & AUTRES 
Pierre? Vérou aborde un cocher dimanche der

nier. . 
Combieu we prenez-vous pour me conduire 

à Lon^champs : 
— Trois louis, bourgeois. 
— Vous êtes fou •' 
— Non pas, bourgeois; c'est aujourd hui le jour 

des grauds prix ! 

Ou parle gymnastique, haltère, etc. 
Cadet, à uu écrivain dont le style ne brille pas 

précisément par la légèreté : 
— Et vous, monsieur X. . . , ètes-vous fort des 

bras ? 
— Je ne saurais trop vous dire; car je n'ai ja

mais guère soulevé que ma plume : 
Cadet, à son voisin : 
— Eh ! eh ! ea cuppose déjà un certain biceps ! 

irlRES ïjiMPfflÛIS 
(De nos correspondants particuliers 

et par FIL '•'!• .t'IKL) 

L e s c e n d r e s d e M . ( t Mn->e Thipr.~ — L e u r 
t r a n s l a t i o n d a r s la s é p u l t u r e déi -vi i t ive 
Paris, 9 jo in . —Les eercaeils eoatenact ies dé-

ponillea mortelles de M. et de Mme Thieis "ot été 
exhumés hier soir à nui t henres du car.»: u ( : Etal 
avaient été dépose s provisoirement au Pére-L.--
ciiaise. 

Ils ont été transférés -LIES la crypte du monu
ment el ivé dan.s la ôôj division à la niemoire de 
l'ancien président de la République francaue. 

Personne n'avait été invité à cette tunèbre céré
monie; Mlle Dosne seule a assisté à la translation 
des cercueils. 

M o r t élu p r e s t i d i g i t a t e u r H e r m a n n 
Le professeur Hermann, de Vienne, vient de 

succomber à Carlsbad aux suites d'une llnxion de 
poitrine. 

Herrmann, le célèbre prestidigitateur, comptait 
de nombreux amis dans le monde entier. 

L a c a t h é d r a l e d e S é v i l l e 
Madrid,8 juin.— Le journal VAndaluciasignale 

le mauvais état dans lequel se trouve lacathedrale 
de Séville. 

Il dit que les soubassements supportent l'énor
me poids de «100.000 kilos. 

L e s i n o n d a t i o n s e n H o n g r i e 
Vienne, 8 ju in . — Le danger qui menace Mako 

augmente constamment. La ville, qui se trouve 
comme dans un fossé, est garantie seulement de 
trois côtés par des digues. 

Si l'on ne parvient pas à barrer ,dans trente-six 
heures, le cx-té ouvert, la ville est infailliblement 
perdue. 

Le gouvernement distribue de grandes sommes 
pour accélèi er les travaux à Mako, à Vasarhely 
et à Algyo, oùjla digue menace aussi d'être rom
pue. 

PARENT mm 
t, rue du Bois, 1, ROUBAIX 
a l'honneur de prévenir les dames de la ville, qu'en 
prévision du séjour prochain à la mer et à la 
campagne, qu'elle possède un joli choix d ' o u 
v r a g e s < l*atgren ieu . t en tous genres. 
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IPujoi etCiiLelBliïïe 69 lie, rue Nationale, 69 bit 
Ooin de lar.del Ilàpitci-Mil. 

L I L L E 

0, m* la ùart, t 
prit île la Grande-Plaet 

R O U B A I X 
C Ï I A . I V O E : 

ACHAT ET VENTE A FflRFAIT 
de toutes valeurs de négociation courante 

Opérations à terme 
e x é c u t é e s p a r a g e n t s f i e c h a n g e 

C o u r t a g e o f f i c i e l 
Paiemert à échéance et SANS FRAIS des divers 

coupons 'iorit la nature est affichée aux t^ ' éûé t s 
de la maison. 

Paieioeui de tous coupons même q t t l n z e 
J o u v s j v - m l'eeU' ut-ce, moyennant la caTimis-
siou oïdir .ire de 0 , 2 5 p»r cent iiancs s a n s 
c l a s s e m e n t n i b o r d e r e a u x . . 26164 

Voir, à la i" page, les autres dépêches 
et la dernière heure. 
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Librairie du Journal de Roubaix 

JOLI CHOIX DE 

Livres pour I e communion 
Dernier genre créé par l'Imprimerie Desclëe 

Le cadeau le plus agréable que l'on puisse offrir 
aux jeunes communiants, est sans contredit 
Y IMITATION DU JÈSUS-CHRIST, artistique
ment illustrée. 

En premier lieu, une série de gravures hors 
texte s échelonnant d'un bout du volnmeà l 'autre. 

Soixante-quatorze magnifiques images dérou
lent la viede Jésus-Christ depuis Bethléem jusqu'au 
mont des Oliviers et même jusqu'au Cénacle. Ces 
gravures sont distribuées dans les quatre livres 
de l'Imitation en quatre séries, reproduisant la 
vie cachée de Nôtre-Seigneur, sa vie publique, sa 
vie souffrante et sa vie glorieuse. 

En dehors des gravures hors texte, chaque page 
otfre à l'oeil la grâce de son encadrement. Les 
motifs sont reanarqaableznent variai et les ara
besques so jouent autour de liomb.e de miniatu
res représentant des personnages bibliques ou des 
scènes de l'Evangile. 

11 n'était pas raie autrefois cjun l'on conservât 
avec Yèni'ra'.iou dans la famille une grai..|.' KiDIe, 
enrichie d'images. L'.iïeul l 'ouvrait sur s< s genoux 
et sa main tremblante en tournait les feuulcs sons 
le regard émerveillé du petit enfant, pour lui 
apprendra l'histoire de Dieu parmi les hommes. 
Nous signalons la nouvelle Imitation da Je-
sus Christ comme nu de ces livres de iamille, 
excellent entre tous. 11 séduira, il charmera l'en» 
faut et il gravera, en traits suaves, tonte la vi
da sauveur dans les jeunes innés. A. Atscxpsase 

BERNARD 
dentiste 
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FRANCE JUIVE 
ÉDITION POPULAIRE ILLUSTREE 

Hippolyte WILLEM, Horticulteur 
informe sa clientèle qu'il n'a pas rie maison de 
vente a Roubaix : Seule et unique maison, boule
vard do la République Roubaix et boulevardGam-
be ' ta Tourcoing. Spécialité de bouquets, couron
nes, garnitures de table et d'appartements, 
jardinières, suspensions, entreprise de jardins à 
forfait, 500.000 plantes ramifiées à 10 fr. le cent 
pour la plantation oes jardins, telles que géra
niums, verveines, kaeaaias, sgeratums, colens 
pétunia, lèl iotropes, lobeliasbleu fonce. 

La devi: e ^e ma Maison -.travail et loyauté indi
que suffisamment à ma nombreuse clientèle que 
je m'tllorcerai de la faire profiter des immenses 
avan.ages qus me créent ma situation «pàsiale et 
l 'Iraportancade cio.i ètablinieonat. 27tS68—14539 

LE MASSOfM 
Dentiste Expert 

D e n t s e t D e n t i e r » p e r f e c t i o n n é s 

Rue de l'Espérance, 6, Roubaix 

A U X 

16, Rue du Vieil-Abreuvoir, 16 
ROUBAIX 

MAISON A REMIRIJI8XT (Vosges), Grande-Rue, 3ô 
MAISON A PARIS. Rue de h Jussienne. 11 

Trousseaux et Layettes 
SPÉCIALITÉ M LIMERIE 

ET BRODERIE 
Sewlc Maison d a u RosAail offrant d'aussi 

grands assortiments et vendantaussi bon marché. 
Grande mise en vente, pour cette saison, d'arti

cles nouveaux, tels que : 

Robes blanches et couleurs, Ta
bliers, Pelisses, Robes de baptême, 

RIDEAUX EN TOUS GENRES 
C H O I X C O N S I D É R A B L E 

DE LINGERIE FINE 
SPKCIALITr. DE 

B^DESETEWREDELA 
b r o d é s ù l a m i . i u 

Garnitures sur toiles pour Chemises 
GRAND ASSORTIMENT DE 

DRAPS&TAIES 
brodés à la main 

Dépôt de Toiles des Vosges 
Blanchies sur pré, en toutes largeurs, garanties à 
l'usage. 

PRIX EXCEPTIONNELS 
GRAND CHOIX 

D ARTICLES POUR Ve f OlUMOft 
La Maison des FABRIQUES 

PARISIEN Du ES ne cesse d'ap
porter le soin le plus scrupu
leux à n'avoir, même aux prix les 
plus réduits, que des marchandi
ses de premier choix. 

CHIFFRES ET BRODERIES A FAÇON 
MAISON DE CONFIANCE 14625 

ADRESSE S^COM M ERCIALES 
de Roubaix- Tourcoing; 

Cordonnerie, Nouveautés, Confections 
(LK « JOITÏHAL » « ROUBAIX • POBUB HEOULIMEMINT DAN» SA 

•KAI4BI ET DANS «A PETIT! fcttlTlON, IX» ADRBSFEs DK» PRINCI
PAUX POCXNIJSPIRR D'ARTICLÏS POUR t ORDONNERIE, KOUTBADa 
TE», CONFECTION», BTC.( g 

A n M o u t o n r o a r w i D e , place de la Liberté 
1 et 3, et Grande-Rue, 58, Roubaix. Spécialité pour 
deuil, hautes nouveautés noires et couleurs po'ir 
robes t i confections. Cretonnes et croisés pouraœeu-
blemeots. danelle blanche et couleurs, U r pertes 
noires et couleurs, articles blancs. Confecti « s pour 
dames et • *»nts. Soieries et velours noirs et cou 
l^urs. aag 

Robes et manteaux confectionnés et sur mesure 
pour dames, fillettes et enfante. — A l'Espérance, 
K c i H i i i l z i > n 4 o a z l n r a u , M. rue du Vieil-Abreu
voir. Roubaix. Il y a toujours eu magasin choix consi
dérable de modèles haute nouveauté, à des prix 
défiant toute concurrence. Pour satisfaire aux de
mandes faites, la maison laisse aux clients qui le dé
sirent la faculté de fournir leurs tissus ougarnitures. 
Spécialité pour deuil en 24 heures. 5 i ï 
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